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L E M OT DU PRESIDENT  
 

Les jours se suivent, les nombres aussi, et pour-

tant ...  

16, il y a cent ans, quand commençait cette a n-

née 16 (1916), il y avait déjà 17 mois que durait 

cette guerre  ; cette guerre qui ne devait durer 

que quelques semaines. 

Notre 22 ème RIC s'était déjà signalé en 15 par de 

hauts faits d'armes, comme au Fortin de 

Beauséjour et à la Main de Massiges . 

Rien ne laissait présager cependant que 16 serait une sinécure. Bien 

au contraire, elle sera particulièrement chargée et ce notamm ent 

dans la Somme . La reprise du belvédère de Frise  tout d'abord en 

février, et ce au prix de lourdes pertes, puis en juillet , avec l'offe n-

sive franco -britannique  lancée le 1 er  de ce mois. La figure de M a-

thieu Jouy, le héros de Beauséjour, deviendra emblém atique des ac-

tions glorieuses du régiment.  

Nous commémorerons celles -ci le 19  mai prochain, en mai 16 , à 

Péronne.  

Ce sera pour moi le moment de déposer le sac et de passer la main, 

après 15 années de présidence. Car c'est bien décidé, je ne rempile 

pas. Il  n'y aura pas de 16 pour moi. JJ ''aarr rr êêtt ee  àà  1155.. 

Dans l'immédiat, je forme pour chacun d'entre vous, pour vos familles 

et vos proches, des vïux de bonheur et de sant® pour cette ann®e 16. 

J'en fais de même pour notre chère Amicale.  

Et au nom de Dieu, vive la C oloniale  

Daniel Therby, Marsouin de 1 ère classe 
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J OURNEE NATIONALE DE COHESION  

DU JEUDI 19 MAI 2016   
(sous réserve) 

PPéérr oonn nn ee  ((SSoomm mm ee))   
 

Déroulement.  

1. Matin  

Lieu  : Auberge des remparts, 17, rue Beaubois, 80200 Péronne '  03 22 83 11 96 

 

Horaire  Action  Lieu  Observation  

09H00  Accueil.   

En cas (Café, viennoiseries, etc.)  

Distribution des badges.  

Distribution du dossier de la journée annuelle de 

cohésion nationale du 19 mai 2016.  

09H45  
Assemblée 

générale.  
 

Application de lõordre du jour d®velopp® dans le 

dossier de la journée annuelle de cohésion distr i-

bué à chaque membre participant.  

Participants   Tous membres de lõAmicale. 

Invités  : seront déterminés ultérieurement.  

11H15  
Vin  

dõhonneur 
 

Allocutions diverses ,  dont celle du président 

Daniel Therby.  

Rem ises de présents  et  de décorations . 

Participants   Tous membres de lõAmicale. 

Invités  : seront déterminés ultérieurement  

12H15  Repas   

Table dõhonneur avec plan de table. 

Autres tables occupées en raison de la période de 

service au 22° de Marine.  

Invités  : emplacements déterminés ultérieure -

ment  
 

2. Après -midi  
 

14H30  : Départ pour cérémonies et visites.  
 

Horaire  Action  Lieu  Observation  

15H00    

Déplacement en covoiturage.  

Description du d®roulement des combats dõun  

lieu à préciser.  

Participants   Tous membres de lõAmicale. 

Invités  : seront déterminés ultérieurement  

16H30    

Déplacement en covoiturage.  

Cimetière de Dompierre -Becquincourt.  

(La plupart des corps de nos anciens tués dans 

la Somme, non rapatriés par leur famille, rep o-

sent au cimetière national de Dompierre -

Becquincourt, quelques -uns seulement sont en-

terrés au cimetière de Biaches ). 

Dépôt de gerbe, 

Sonnerie aux morts (sous réserve).  

Minute de silence.  

Participants   Tous membres de lõAmicale. 

Invités  : seront déterminés ultérieurement.  
 

18H00 : Dislocation . 
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ww ww ww ..aann ccii eenn ss2222dd eemm aarr ii nn ee..ccoomm   
 

PPaarr ccoouu rr eezz  ssoouu vv eenn tt   ll ee  ssii tt ee  dd ee  llõõAAmm ii ccaall ee  
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Sont mis es à jour  ou créées, les rubriques  : 
 

- La vie de lõAmicale, 
- Statuts,  

- Organisation.  

- le 22 ème  de Marine,  
- Créations et dissolutions  

- é 

- é 

- Insignes,  

- Les chefs de corps, 

- Chants . 

 

- Les combats du 22 ème   
- Avant 1914 . 

- 1914-1918 : 

- 1914, 

- 1915, 

- 1916, 

- 1917, 

- 1918. 

- 1939-1940 

 

 

Sont en cours de mises à jour ou de création (sous moins de 30 jours) les rubriques  
 

- le 22 ème  de Marine,  
- Drapeau , 

- Citations.  

 

- Les combats du 22 ème   
- LõIndochine. 

 

 

« Croyez-moi  ! Cõest du travail ! Faites -moi plaisir  ! Venez souvent sur notre site. 

DDõõaaii ll ll eeuurr ss  vvooss  ccrr ii tt ii qquueess  ssoonntt   ll eess  bbii eennvveennuueess  »» 
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« EXIT  » LE VAL DE GRACE  
 

La pr®sence de cet article dans le Trait dõunion en ®tonnera beaucoup : 

- il ne concerne pas lõAmicale des anciens du 22ème de Marine en tant que telle mais 

nombre dõentre nous y ont ®t® soign®s avec une comp®tence et une humanit® re-

connues de tous, et très souvent il en allait de même en ce qui concernait leur f a-

mille.  

- Il est en partie constitué de très large s extraits dõun article paru dans Charlie 

Hebdo. « Lõadieu et lõhommage au Val de Gr©ce » du médecin urgentiste P a-

trick Pelloux . 

Lõarticle du Dr P. Pelloux,  nous a émus et nous est  all® droit au cïur. Merci à lui  

de son honnêteté et de la chaleur des sentiments exprimés sur notre Val de Grâce et en-

vers nos médecins militaires.  

La vétusté et le coût de sa r e-

mise à niveau sont les arg u-

ments les plus évoqués pour 

justifier la suppression et la 

vente de « lõh¹pital 

dõinstruction des armées 

(HIA)  » du Val de Grâce. 

Or le vénérable Val -de-Grâce, 

installé depuis 1624 par Anne 

d'Autriche a été modernisé par 

la construction dõun nouvel 

hôpital . Il est doté 

dõinstallations tr¯s modernes, 

certaines encore uniques en 

France, mis es en service en 

1979. La  restauration de sa partie historique, lõancien Val de Gr©ce dõ Anne d' Autriche a 

été entreprise . 

C'est la fin d'une époque pour ce prestigieux établissement. Le Val -de-Grâce était 

en effet le porte -drapeau de l'excellence médicale français e, partout dans le 

monde. Les chefs d'État et personnalités politiques françaises et étrangères s'y 

faisaient soigner.  

 

Adieu et hommage au Val de Grâce  
Source : Charlie Hebdo du 01/07/2015 (n° 1197)  

 

Rimbaud a sans doute laissé quelque chose sur le boulev ard du Montparnasse, coincé 

entre l'hôpital Cochin et des immeubles haussmanniens, entre des rues parisiennes ag i-

tées avec des gens pressés et une caserne de pompiers. 

Caché par un camouflage de grands arbres, il y a un grand hôpital que tout le monde 

connaît depuis la Révolution  : le Val -de-Grâce. Bien sûr, la boutade va de soi  : * la méde-

cine militaire est à la médecine civile ce que la musique mil i-

taire est à la musique . Mais cette blague ne marche ni au 
* Dixit Georges Clémenceau 
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pas cadencé ni chez les comiques. Souvenez-vous des puissants qui venaient du monde 

entier se faire soigner au Val -de-Grâce comme s'il était un hôpital ambassadeur de la 

qualité de la médecine française. Du simple soldat, du marin à l'aviateur, du militaire 

retraité et aussi des civils, il pouvait accueil lir tout le monde. Plus dõune fois, lorsquõen 

urgence, les hôpitaux civils débordaient, cet hôpital recevait les malades avec humanité 

et compétence. 

Les puissants s'y sentaient rassurés et les politiques protégeaient cet hôpital, car ils 

n'étaient pas cer tains de finir ministres, mais ils savaient que probablement un jour ils 

iraient au Val -de-Grâce. Des attaques nucléaires aux regards indiscrets ou des violations 

du secret médical, la «Grande Muette» savait tout protéger dans cet hôpital.  

Souvenez-vous des images des journalistes en cas de drame politique ou d'attentat d e-

vant le Val -de-Grâce, cherchant à meubler le manque d'informations. Le suicide de 

Pierre Bérégovoy, l'accident vasculaire cérébral de Chirac, le malaise de Sarkozy... tout 

le monde y venai t. Où iront -ils désormais ? Sûrement pas dans la salle d'attente des u r-

gences! 

A l'heure où notre pays est entré dans une guerre terroriste sournoise, effroyable, avec 

en plus de nombreuses opérations extérieures, fermer le Val -de-Grâce ne me semble pas 

une bonne idée. Une fois de plus, les économies l'emportent sur la réalité et les besoins 

des soldats, de la population. Je ne sais pas comment évoluera la guerre, mais les hôp i-

taux militaires ferment les uns après les autres depuis des années. La médecine a  besoin 

de la chirurgie militaire et notamment traumatologique, viscérale et maxillo -faciale, 

sans oublier la compétence en anesthésie des grands traumatismes, sans écarter la ps y-

chiatrie militaire, qui a apporté beaucoup pour la prise en charge des psycho  traum a-

tismes, ou encore la rééducation des grands traumatisés cérébraux ou orthopédiques...  

L'autre jour, nous sommes allés transférer un des derniers malades du Val. Il était dans 

le coma et dormait. Le personnel était là, des aides -soignants, des infirm ières, des méde-

cins... Tous compétents et dévoués à leurs tâches comme à leur hôpital. Ils avaient toutes 

et tous un sourire triste, de ceux qui ont fait du bon bou lot jusqu'au bout, qui se  souvien-

nent de tous ces malades sauvés entre ces murs depuis si lo ngtemps, des tristesses o u-

bliées par le bonheur d'une réussite médicale. Ah, pour sûr que la réanimation du Val 

était d'une grande qualité  ! Sans compter son caisson hyperbare, nécessaire à des m a-

lades ayant des maladies très graves. Avec cette fermeture, il n'y a plus de caisson dans 

Paris intra -muros et plus qu'un seul en Île -de-France. Les équipes avaient mis un point 

d'honneur à toutes être là pour ce dernier malade, comme une sorte de haie d'honneur 

devant les chambres et les couloirs vides.  

En sortant  avec l'ambulance, cet hôpital ressemblait à ces grands bateaux qui sont au 

port et qui ne partiront plus en mer. Un hôpital abandonné à ses fantômes, alors qu'il 

manque des lits pour hospitaliser les malades. Vous allez dire que j'en fais des tonnes 

pour les militaires dans un journal qui est par son histoire, antimilitariste... Mais il y 

avait à Paris un hôpital militaire qui faisait de la grande médecine pour tous et qui vient 

de fermer dans le silence, comme un soldat tué au combat de la bataille économ ique. 

 

Docteur urgentiste Patrick Pelloux . 
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Histoire du Val de Grâce  
 

La reine Anne dõAutriche, ®pouse de Louis XIII, ne parvenait pas ¨ donner 

de descendance à la couronne de France. Très pieuse, elle commença à vis i-

ter des monastères f éminins et se li a à la prieure de la communauté du Val -

de-Grâce à Bièvres.  

En 1621, la reine pu t  fait venir à Paris les religieuses bénédictines de 

Bièvres et les loger dans les locaux du Petit Bourbon, rue Saint -Jacques. 

En 1624 elle fut autorisée à faire construire , sur  l'ancien potager 

dõune abbaye dit du «  Val de Grâce », un premier cloître qui se disti n-

gua par sa sévérité et son dépouillement. Pour pouvoir rendre visite à la 

communauté et même y faire des séjours, elle se fit construire un pavi l-

lon accolé au monastère et bénéficiant d'un accès séparé . 
 

Jardins du monastère Monastère, état actuel Cloître et jardin à la française  
 

L'église du Val -de -Grâce  fut  construite par ordre de la reine  Anne d'Autriche,  épouse 

de Louis  XIII  sur le terr ain  du couvent des  bénédictines : après la nai ssance de  
 

Eglise vue de la rue Saint-Jacques,  
état actuel 

 

/ƻǳǇŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 
[ΩŀƴŎƛŜƴ ±ŀƭ ŘŜ DǊŃŎŜ 

 

son fils  Louis  XIV. Anne dõAutriche t in t à montr er par la c onstruction d'une église sa 

reconnaissance à la Vierge Marie , de lui avoir donné un enfant après 23 ans de mariage . 

Louis XIV, âgé de six ans , en posa la première pierre  le 1er avril 1645 . François Mansart, 

Jacques Le Mercier  et Pierre Le Muet en furent le s architectes successifs. 

Cette église est  considérée comme le meilleur exemple de l'architecture baroque de P a-

ris  : lignes courbes, ornementation élaborée et harmonie des différents éléments. La 

construction en fut achevée en 1667. 

Les bénédictines fourn irent  des soins médicaux aux révo-

lutionnaires ble ssés au cours de la révolution  et l'église d u 

Val de Grâce a été épargnée des profanations  et du vand a-

lisme qui sévirent  dans d'autres plus célèbres églises  de 

Paris . 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye
https://en.wikipedia.org/wiki/Anne_of_Austria
https://en.wikipedia.org/wiki/Louis_XIII_of_France
https://en.wikipedia.org/wiki/French_Revolution
https://en.wikipedia.org/wiki/Desecration
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Le 31 juillet 1793, l es communautés rel i-

gieuses ayant été dissoutes, la Convention 

transform a le monastère en hôpital mil i-

taire qui de vint,  en 1796, hôpital militaire 

d'instru ction . Celui -ci atteignit parfois une capacité de 1000 lits.  Lõ®glise fut interdite au 

culte jusqu'en 1827.  
 

Actuellement, les b©timents de lõabbaye servent seulement pour les bureaux et les 

installations d'enseigne ment  de lõÉcole d'application du service de santé des armées. 

Les installations médicales réelles  sont dans l 'hôpital actuel construit dans les a n-

nées 1970 et achevé en 1979 (ce qui permit de procéder de 1978 à 1996 à une restauration du cloître et 

de l'église et d'ouvrir au public le musée des services 

de santé des armées). 

Cet hôpital  a une capacité de 350 lits, dans 

diverses spécialités.  

Il  est accessible au personnel militaire ai n-

si quõ ̈toute personne assujettie au régime 

de la sécurité sociale  française.  

Il est célèbre pour être le lieu où les hauts 

responsables de la République français e et 

dõ£tats ®trangers sont soign®s. 
 

Le Val de  Grâce  comprend aujourd'hui  : 

- l'église  Notre -Dame du Val -de-Grâce, dans les bâtiments du couvent, l'école des Ser-

vices de Santé de l'Armée dont dépendent le musée,  la bibliothèque centrale du ser-

vice de santé des armées et l'école du Val -de-Grâce, anciennement é cole d'application 

du Service de santé des armées ; 

- l 'hôpital d'Instruction des Armées du Val -de-Grâce 
 

La fermeture de lõh¹pital est programm®e pour 2017 et ses activit®s m®dicales seront 

progressivement transférées vers les deux autres hôpitaux militaires implantés en ban-

lieue  parisienne, à savoir les HIA Percy , à Clamart,  et Bégin , à Vincennes, afin de créer 

une « Plateforme militaire hospitali¯re dõċle-de-France (PFMH IDF)  ? ! ». 

 

  

 

 

Par exemple, Notre -Dame fut  pillée et t ransfo r-

mée en entrepôt , Saint -Eustache utilisée comme 

grange. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Social_security
https://en.wikipedia.org/wiki/French_Republic
https://fr.wikipedia.org/wiki/Notre-Dame_du_Val-de-Gr%C3%A2ce
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L A GUERRE DE L õORDRE  
 

Le colonel (R) Paul Vallin, écrivain du patrimoine, (43, rue Jean Nicot, 72000 Le Mans, ' 02.43.24.59.63, Site [de 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀire « Les auteurs du Maine et Loir] :                              (www. auteursdumaine.net) commande le 22ème RIC 
et le camp de Sissonne de 1984 à 1986. 
! ǎŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩartillerie de Châlons sur Marne, il sert en Algérie au 7ème groupe ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ de Ma-
rine à .Ŝƴƛ hǳƴƛŦ ŦŀŎŜ Ł CƛƎǳƛƎ όŀǳ aŀǊƻŎύ ŘŜ мфсл Ł мфснΣ ŘŀǘŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŀƴǘƛ-aérienne de 
Nîmes. 
De 1962 à  1964, il sert au 6ème GAMa à Thiaroye (Sénégal). 
De 1964 à 1967, il est « Instructeur combat » à Saint-Cyr-/ƻšǘǉǳƛŘŀƴΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ǎǘŀƎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŘΩŞǘŀǘ-major (EEM) il effectue 
ǎƻƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǘǘŜǊƛŜ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŀƴǘƛ-aérienne du 7ème groupe ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ de Marine. 

En 1970, à Bangui, en République centre africaine (RCA,) il est 
chef du 4ème bureau des forces armées centrafricaines. En 
ǘƻǳǊƴŞŜ ŘΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜ ŎŜƴǘǊa-
fricaine, il se « crashe », le 18 novembre 1970, avec un Mac-
chi (Avion de fabrication italienne) : Vapor-lock !. Il est très 
grièvement blessé. 
En 1972, il sert à 
Djibouti, territoire 
français des Afars et 
des Issas (TFAI) en 
tant que chef du 1er 
bureau. 

De 1975 à 1976, il tient les fonctions de rédacteur au « bu-
reau effectif-personnel » (.9tύ ŘŜ ƭΩétat-ƳŀƧƻǊ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ 
terre (EMAT), puis de 1977 à 1979, il est, au 1er RAMa à 
Montlhéry (Essonne), chef du bureau opérations et instruc-
tion. Il y est ŎƘŀǊƎŞ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ŘΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƛǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜrie (ATILA). 

Chef du 4ème ōǳǊŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ-major des forces françaises en 
Nouvelle Calédonie de 1980-1982, il échappe à un accident 
ŘΩƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜ Řƻƴǘ ƛƭ ǎƻǊǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ƛƴŘŜƳƴŜΦ 

De 1982 à-мфупΣ ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9a!¢Σ ƛƭ 
est responsable du soutien logistique des forces terrestres 
stationnées outre-ƳŜǊ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 
envoyés hors métropole. 

De 1986 à 1990, il est expert « Afrique » au secrétariat général 
de la défense nationale (SGDN. 

Ayant refusé en 1985, une proposiǘƛƻƴ ŘΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ŀǳ ƎǊŀŘŜ ŘŜ ŎƻƭƻƴŜƭΣ ƛƭ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ-
colonel le 26 novembre 1990. Il est nommé colonel de réserve en 1991. 

Lƭ ŜƳōǊŀǎǎŜ ƭŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜΣ ŘΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ Ŝǘ ŘΩŞŎǊƛǾŀƛƴΦ 

Comme beaucoup de militaires a u cours du XX ème siècle, notamment depuis le Second 

conflit mondial, le colonel P. Vallin connaît au cours de sa carrière , si bien remplie au 

service de la France,  de nombreux problèmes dõéthique et de conscience. Ils lui dicteront 

des prises de positions peu appréciées « en haut lieu  » qui lui vaudront dõ°tre sanctionn®. 

 

Enfant de troupe , il est fier quand la France est 

gagnanteé Il a la France ¨ fleur de peau et pleure 

ses défaites. 

A Saint -Cyr , (Promotion Terre dõAfrique) il d é-

couvre le go¾t de lõeffort par le d®passement de soié 

Il a compris la discipline, raidi au garde -à-vous 

quand on est ivre de fatigueé Sa plus grande ®mo-

tion, il lõ®prouveé le jour o½ il est ç armé » officier  : « A genoux les 

hommes, debout les officiers  ! ». Il a les larmes aux y eux et la foi dans notre droit à la 

Le drapeau du 22ème RIMa et sa garde,  
avec le LC Vallin 

Vapor-lock 
Bouchon de vapeur  qui affecte princi-
palement les moteurs à combustion 

interne alimentés à l'essence. 

http://www.auteursdumaine.net/
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guerre sacrée pour défendre la grandeur de la France. A Coëtquidan, les gens de sa sorte, 

on les appelle les « Fanas  è, les fanatiques de la Franceé  

Il est pour lõordre, mais simplement lõordre vainqueur du d®sordre et de lõanarchieé Un 

ordre qui sõadapte aux conditions ¨ r®unir pour vaincre ceux qui portent atteinte ¨ lõimage 

quõil se fait de la France. 

En AFN, ce ne lui est pas toujours simpleé Il y perd ses illusions de Saint-Cyrien, en 

voyant des chefs sõavilir pour une poignée de médailles et se renier en « oubliant  » la pa-

role donn®e ¨ ceux quõils commandaient. 

En Nouvelle -Cal®donie, il est propos® au territoire, qui nõen veut pas (assure-t-il), une i n-

dépendance-association heurtant son éthique de défenseur du terri toire de la patrie. Il 

contribue alors ¨ la victoire dõune ç Nouvelle Calédonie demeurée française  ». Ayant en 

lõoccurrence ç retroussé » le devoir de réserve imposé aux soldats, il heurte sa hiérarchie et 

ses chances dõacc®der aux ®chelons sup®rieurs de son métier de soldat.  

Lõarticle ç Consid®rations dõun vieux soldat sur la guerre  » ci-après reflète les d é-

ceptions du colonel P. Vallin ¨ lõissue dõune vie toute enti¯re au service de la France, 

heureusement « Le Noël du Chouan  » son conte poétique qui suit  est un chant dõespoir. 
 

Le sujet et la teneur de lõarticle ç Consid®rations dõun vieux soldat sur la guerre » pouvant amener à controverses (à 

transmettre ¨ lõauteur par courrier postal à son adresse personnelle ) de la part de certains membres , le colonel P. Vallin se 

fera un plaisir de correspondre avec eux. 

 

Consid®rations dõun vieux soldat sur la guerre 

A ceux qui font la guerre et se battent pour que ceux qui ne la font pas ne d e-

viennent pas des esclaves.  

Toutes les guerres sont dégradantes et cruelles ; les soldats les font sur ordre, et à fond 

pour ne pas les perdre. Toutes les guerres se font dans lõhorreur et les Grandes consciences 

qui sõindignent de la mani¯re de les faire seraient plus avis®es de soigner la paix pour ne 

jamais déclarer la guerre  ! 

 

Ce sont les vainqueurs qui ®crivent lõHistoire, fabriquent la morale, ®noncent les 

faits, prononcent les jugements, emprisonnent, pendent ou fusillent les vaincus. 

Le seul crime de la guerre, cõest de perdre la guerre. 
Maxime de soldat  

Les premiers vest iges de lõhumanit® sont des armes : massues, fl¯ches, ®p®esé 

lõarch®ologie balaie toutes nos illusions sur le »bon sauvage  » de Rousseau  ! 

En fait, le gros cerveau de l'Homo Sapiens lui a seulement servi à perfectionner 

l'art de bien tuer : Verdun, Dachau,  Auschwitz, Dresde, Hambourg, Hiroshima, 

Nagasaki, Staline, Hitler, Mao, Pol Pot, sont des références de premier choix  

Les morts des batailles perdues sont la raison de vivre des vaincus  ! 
Marcel Pagnol  

Nõinvente pas dõempire o½ tout soit parfait, car le bon goût est vertu de gardien de 

mus®e. Et si tu m®prises le mauvais go¾t, tu nõauras ni palais, ni danses, ni jar-

dinsé 
Antoine de Saint -Exupéry  

*  *  *  

On croit connaître la guerre parce qu'un Ancien qu'on a connu l õa faite ou pour l'avoir lue 
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dans les livr es relatant quelques batailles. Mais ceux qui l'ont faite en exposant leur peau, 

savent qu'elle ne se raconte pas. La tuerie « légale » ne s'écrit pas ; elle se pratique parce 

qu'il faut gagner et survivre dans un moment d'inhumanité  ; parce qu'il faut « TUER  » 

l'autre, avant qu'il vous t ue. Demande-t-on aux assassins de raconter leurs crimes  ? ... Non ! 

Les pages de l'Histoire et des combats gagnés ou perdus sont écrites par ceux qui n'ont j a-

mais fait la guerre  : Tolstoï, Hugo, Stendal et les autres.  

« Le principal facteur pour gagner une guerre, c'est l'influence morale  », écrivait 

Sun Tsu, un maître à penser la guerre, six siècles avant notre ère. C'est toujours d'actualité ; 

le code « moral » de la modernité et du progrès nous a été brillamment démontré à Hirosh i-

ma. Pour la morale des vainqueurs, il va de soi que l'atomisation de deux villes japo- 
 

Guernica, 1937, de Pablo Picasso (Musée du Prado, Madrid Guernica : 300 morts/7000 habitants 

 

Dresde : 13 & 15/02/1945),  
250000 < morts < 500000 ?! /64000 habi-

tants 

 (Nombre de réfugiés incalculable). 

Hiroshima : 6/08/1945, 80000 morts  
+ irradiés morts les jours suivants  

Nagazaki : 9/08/1945, 40000 morts  
+ irradiés morts les jours suivants. 

(Bombe au plutonium) 

 

naises n'avait rien de comparable avec les crématoires nazis. Il faut être vainqueur par 

n'importe quel moyen pour avoir le droit d'écrire la morale, l'Histoire et les lois de la guerre  ! 

Vous n'étiez pas dupe, je pense ? Et vous saviez que, même au temps des croisades et de la 

guerre en dentel les, tous les adversaires, qu'ils soient chevaliers de haut lignage ou simples 

sergents de piétaille, n'ont jamais fait assaut de noblesse et de générosité sur un champ de 

bataille. Ils s'y trucidaient avec ardeur et rage, s'étripant le mieux possible en se piégeant, se 

minant, se décapitant, se torturant... Qu'ils soient Nobles ou Vilains, Sarrasins ou Cathares, 

Cosaques ou Prussiens, Viêt s ou Fellaghas, les soldats d'une cause sont d'abord des comba t-

tants aux aguets, attentifs à tuer le premier d'en face qui se présente dans leur ligne de mire 

parce que la guerre, c'est toujours une course de vitesse avec la mort, celle de l'autre bien 

sûr.  

Mais aujourd'hui, fini e la barbar ie, finie la lance du Barbare, l 'épée du Gaulois, la balle du 

Poilu  ; dans notre époque de « civ ilisés », on s'est éliminé aux g az, grillé au napalm, pulvérisé à 

la bombe, désintégré à l'atome... Plus discrètement, et quasi clandestinement, on se démolit à 

la drogue. Les progrès constants de la technologie et les malices du cerveau humain  ne cessent 

de proposer de nouveaux et meilleurs moyens d'extermination, plus « propres », plus efficaces, 

plus meurtriers. Au Moyen-âge, les armures étaient percées à cent mètres par un carreau 
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d'arbalète et les remparts des citadelles étaient démolis par  un boulet de bombarde envoyé de 

deux cents mètres. À partir du dix -neuvième siècle, l'assaut des meilleurs fantassins était 

stoppé à cinq cents mètres par les mitrailleu ses. Au vingtième siècle, l'avion  et le char sont 

vulnérables à un tir de missile à pl usieurs kilomètres. Aujourd'hui, une concentration offe n-

sive de troupes serait disloquée à  quelques centaines de kilomètres par une bombe à ne u-

trons  ;  etc. 

Plus aucune armée ne peut affronter directement une autre armée sans risquer d'être détruite 

en quelques heures par des frappes atomiques. Avec leur démesure de destruction, les moyens 

techniques modernes enlèvent  aux centurions classiques  la charge de procéder à l'assassinat de 

l'adversaire. Désormais, la mort de l'autre est prise en charge par la soci été civile qui, par r o-

bots interposés, assure les servitudes de la guerre. Les conquêtes d'aujourd'hui sont celles des 

marchés financiers, des influences culturelles et idéologiques, des monopoles alimentaires, des 

réserves minérales et énergétiques, faite s au nom de la loi du marché. Afin de s'assurer de « 

l'influence morale » sur l'autre, les pouvoirs d'argent devenus les maîtres à penser la guerre, 

s'emparent de ses espaces de vie et organisent sa dépendance à la fois mentale et matérielle. 

C'était déjà « l'Art » de la guerre à l'époque de Sun  Tsu ! 

Cessons enfin de vouloir croire que la guerre est codifiée par des lois inapplicables sur un 

champ de bataille, des principes angéliques pour sauver les apparences et des conventions de 

Jésuite. À la guerre, i l faut tuer; c'est une question de survie. Seuls ceux qui se sont traînés 

sur toutes les pistes et tous les chemins de croix avec des ampoules aux pieds, des bidons vides 

et un copain blessé sur le dos, savent qu'il n'existe aucune bonne raison de tuer un autre 

homme, mais qu'il faut le faire quand même parce la guerre est une tuerie légale, quel que soit 

le côté où se lève le soleil. Les bonnes et glorieuses raisons de tuer l'autre qui ne pense pas 

comme vous, ne sont que du vent, celui des balles. La guer re n'est jamais une bonne idée, elle 

n'est que la mort au nom d'une idée qui a son même poids de valeur dans le camp d'en face.  

Ce fut le cas pour la guerre menée en  Algérie contre un peuple qui souhaitait vivre libre. 

« L'Ordre » français et sa morale rép ublicaine affrontaient le désir d'indépendance d'Algériens se 

référant à l'idéal de liberté du siècle des Lumières. C'est donc au nom du même « droit » que les 

combattants des deux camps s'entretuaient  ; Folie ? Aveuglement ? Orgueil ?...Dans nos rangs, 

chacun se dessinait une image morale de cette guerre :*  

- les officiers de « tradition  » se référaient au « Manteau rouge » de l'héroïque Bourn a-

zel, afin de préserver leur honneur éclaboussé par l'horreur des tueries  ; 

- les officiers de « Progrès » exécutaient les mêmes crimes que leurs adversaires en bra n-

dissant le petit « Livre rouge » de Mao Tsé Toung.  

Malgré d'aussi bonnes références de morale, les uns comme les autres seront les vaincus de 

l'Histoire  ; les « Manteaux rouges » trompés par une morale d'État r eniant ses engagements 

les « Livres rouges » par la morale qui suinte naturellement de l'évolution. Toutefois, si les  

 

 

 
 

Fresque « La Guerre et la Paix » de Picasso 

Vue générale 

Peints en 1952, les deux panneaux de La Guerre et la 
Paix sont installées dans la chapelle romane du XIIème 
siècle du château de Vallauris en 1959. 
Au fond, dans le cercle une colombe de la paix. Les cou-
leurs des quatre silhouettes et le jeu des bras symboli-
ǎŜƴǘ ƭΩǳƴƛƻƴ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŘŜ 
peau. 
La guerre est représentée à gauche par des couleurs 
sombres, majoritairement du noir, la paix est représen-
tée par un fond blanc et des couleurs gaies et franches. 
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La Guerre La Paix 
 

 

doctrinaires sont un jour ou l'autre vaincus par l'Histoire, leurs messages et leurs  illusions peuvent 

permettre de comprendre la guerre qu'ils ont menée. Che Guevara disait la même chose que le Christ 

pour nous persuader de « Sa » vérité révolutionnaire  ; le Christ s'est laissé brancher sur une croix pour 

nous convaincre d'adhérer à son amour des hommes ; le Che est mort, le fusil à la main, pour nous 

prouver sa conviction maoïste.   

Le miracle est que, de l'affrontement des convictions antagonistes, malgré le paganisme, les 

guerres de religions, l'injustice et les bûchers, malgré les misè res et les malheurs générés par 

les conflits, le message d'humanité du Christ soit parvenu jusqu'à nous ! Son influence m o-

rale permet d'espérer qu'une meilleure humanité émergera un jour dans cette guerre sans 

merci que se livrent le Bien et le Mal depuis l'origine des temps.  

Aujourd'hui,  l'atome donne à la guerre le moyen de détruire toute la planète. Ce danger d'e x-

termination de l'espèce humaine obsédait déjà les anciens Grecs qui s'inquiétaient de la no u-

velle puissance de Prométhée. Ce fils de Jap et le t itan et d'Asia la déesse  avait dérobé le feu 

du ciel à Vulcain pour se venger des dieux de l'Olympe. Créateurs du système de l'Ordre a n-

tique, les dieux avaient alors anéanti les Titans maîtres du chaos. Menacé par Zeus, le voleur 

du feu des dieux le donna aux hommes afin qu'ils luttent plus efficacement contre l'Ordre de 

soumission. Désormais titulaires de la puissance du feu et de son énergie sans limite, il 

semble que les hommes n'ont pas encore fait leur choix entre l'ordre et le chaos, ce qui e x-

plique l eurs guerres incessantes.  

Colonel Paul Vallin, commandant le 22 ème RIMa à Sissonne en 1984 -1986 
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Conte  de Noël  
 

Pour le Soldat, la guerre est un champ de batailles entre l'animalité et l'humanité, l'a b-

jection et le sublime, l'irrationnel et les sentiments , diables et dieux, ...  

Le Noël du Chouan  
La «   grande épouvante », c'est le nom que donnaient  

Les Chouans révoltés à la République  

Qui leur faisait la guerre en brûlant leurs églises.  

1794... 

Par une nuit d'hiver, la "Terreur" république  

Envoya ses soldats convertir les Bretons  

Au culte de ses lois à coups de guillotine.  

Sous l'éclat de la lune, la neige reflétait  

L'ombre des Bleus courbés sous le poids de leurs armes. 

L'escouade encadrait un paysan surpris  

Avec un vieux fusil au milieu des ajoncs.  

L'a ir impassible et dur, il marchait mains liées  

En fouillant du regard les haies et les futaies.  

Le Bleu qui maintenait le lien du prisonnier  

L'assurait qu'il serait fusillé au matin ;  

Le sergent promettait le dernier coup de grâce  

Afin qu'il soit rayé du n ombre des Brigands.  

L'ambiance était tendue et la haine l'emportait ;  

Le bouleversement des mïurs et tout le sang vers® 

Faisaient des hommes des fauves, plus rien n'était Fra nçais 

Sous l'assaut des menaces, le Chouan restait stoïque ;  

Il marchait paraiss ant surprendre dans la nuit  

Un bruit que tous les cris de soldats recouvraient,  

Puis il courba la tête comme pour se recueillir.  

Du fond de la forêt monta soudain dans l'air  

Le son clair d'une cloche tintant joyeusement.  

Presque aussitôt une autre fit ent endre un son grave 

Auquel une troisième ajouta son concert.  

Les Bleus surpris s'inquiètent et arment leurs fusils :  

- Qu'est cela, un signal ? Et ils se mettent en garde.  

Le prisonnier sourit, les regarde en disant :  

- C'est Noël et on sonne la messe de m i nuit.  

La messe ... les soldats en silence méditent sur ce mot 

Qu'ils n'ont plus entendu depuis le cha mbardement.  

Dans leurs pensées surgissent les images du passé 

Où tendresse et amour étaient fête au foyer.  Å 

La tête basse ils écoutent les cloches qui, tour à tour,  

Leur parlent de leur enfance dans une langue o ubliée. 

Le sergent radouci d emande au prisonnier :  

- Tu es de ce pays où les cloches font ce bruit ?  

- Je suis de ce pays qui reste fidèle à Dieu.  

- Il y a donc encore des curés par chez vous ?  

- Le diable républicain n'est pas présent partout  

Et, si le vent tournait, on entendrait d'ici  

Tinter la grosse « Rusarde » de l'église de Tréguier.  

- On t'en demande pas tant  ! grommelle le sergent 

Qui regarde, l'air inquiet, le silence de ses hommes  

Ecoutant  pieusement musique des cloches bretonnes ; 

C'est une mélodie qui s'élève dans la nuit.  

Front bas, traînant les pieds, les Bleus pensent et revoient  

L'église de leur village éclairée par les cierges  

Illuminant la crèche où trône l'Enfant Jésus.  

Ils entendent les cantiques, ces vieux refrains de France  

Évoquant le pardon, la concorde, l'espérance,  

Attendrissant les cïurs et pavoisant les ©mes. 

Bleu  

Nom donné, en 

raison de la co u-

leur de leur un i-

forme, aux sol-

dats républi -cains 

luttant contre 

l'insurrec -tion 

vendéenne et la 

chouannerie.  

Brigand  

Nom donné aux  

insurgés de 

l'Ouest luttant 

contre l'inv a-

sion de leurs 

terres par les 

soldats républ i-

cains.  


